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Au fil des jours

L'opposition (la nouvelle) et la presse Ã  sa solde voudraient            nous faire croire que la situation Ã©conomique
s'aggrave depuis            l'arrivÃ©e de la gauche au pouvoir. Comme si en 4 ou 5 mois on            pouvait rÃ©parer
les dÃ©gÃ¢ts de plus de 8 000 jours            de gouvernement de la droite ! Bien sûr, le dollar a, certains            jours,
Ã©tÃ© cotÃ© Ã  plus de 6 francs ; mais,            aux alentours de 5,50 il est revenu au niveau qu'il avait en août         
  1969 aprÃ¨s la dÃ©valuation rÃ©alisÃ©e par le            gouvernement ChabanDelmas. Et Ã  ce moment-lÃ  les taux
           d'intÃ©rÃªts amÃ©ricains Ã©taient loin d'approcher            ceux pratiquÃ©s aujourd'hui. Les autres monnaies
europÃ©ennes            n'ont pas Ã©tÃ© Ã©pargnÃ©es non plus. Et, mÃªme            en Suisse, la hausse du coût de
la vie a Ã©tÃ© de            1,5 % au mois d'août. Quant au chÃ´mage, il gagne du terrain            partout, aussi bien au
Royaume-Uni, qu'aux Etats-Unis ou en Allemagne            FÃ©dÃ©rale oÃ¹ il a progressÃ© de 49 en un an.           
Alors, attendons encore un petit peu avant de porter des jugements dÃ©finitifs   !

*

Bien que l'Ã©conomie distributive ne figure pas (pas encore,            hÃ©las) au programme du gouvernement
Mauroy, on peut cependant            trouver quelques raisons d'espÃ©rer : le Premier ministre propose,            par
exemple, d'offrir aux jeunes qui terminent leur service national            des contrats (volontaires) de six mois ou un an
pendant lesquels ils            pourront se consacrer Ã  des travaux d'intÃ©rÃªt public            (eaux et forÃªts, animation
de communes, coopÃ©ration, ...)            . Les intÃ©ressÃ©s toucheraient un salaire d'environ 1 000            francs
par mois et seraient logÃ©s et nourris. C'est dÃ©ja            un premier pas vers le Service Social prÃ´nÃ© en
Ã©conomie            distributive.

*

Pierre Mauroy est d'ailleurs bien conscient des problÃ¨mes qui            nous attendent. Il disait dans son discours
devant l'AssemblÃ©e            Nationale, lors du dÃ©bat sur la motion de censure dÃ©posÃ©e            par l'opposition :
« La crise ne se rÃ©soudra pas d'elle-mÃªme.            Elle ne sera surmontÃ©e qu'au prix d'une formidable
adaptation            industrielle et d'une mutation sociale. Il revient aux hÃ©ritiers            des premiers prolÃ©taires
jetÃ©s au pied des machines Ã             vapeur de rÃ©ussir l'Ã©mancipation que permet la nouvelle           
rÃ©volution technologique. La France peut ouvrir la route. Nous            le lui devons. C'est pourquoi nous sommes
dÃ©terminÃ©s Ã             conduire le changement... »

*

Et moi dont le nationalisme a toujours Ã©tÃ© plus que chancelant,            je dois bien reconnaÃ®tre que l'exemple
donnÃ© par la France            peut Ãªtre important : c'est ainsi que lors de la derniÃ¨re            rÃ©union de
l'AssemblÃ©e EuropÃ©enne (15-17 septembre),            les Ã©lus ont soulignÃ© la faillite des politiques menÃ©es    
       jusqu'Ã  prÃ©sent par les gouvernements nationaux (politiques            monÃ©taristes, en gÃ©nÃ©ral). Et, fait
nouveau, ils            ont affirmÃ© que « la politique de lutte contre l'inflation            doit Ãªtre subordonnÃ©e Ã  la
politique de lutte contre            le chÃ´mage ». Le Commissaire chargÃ© des affaires            sociales,-a dÃ©clarÃ© «
De toute Ã©vidence la            plupart des ministres ont compris que nous ne sortirons pas de la rÃ©cession           
en poursuivant les politiques actuelles. (...) Si nous continuons d'Ã©trangler            nos Ã©conomies, comme nous le
faisons actuellement, nous rÃ©duirons            la production, les investissements, le nombre d'emplois, et, loin de       
    rÃ©duire l'inflation, nous l'aggraverons. » .
 Plusieurs propositions de rÃ©duction de la durÃ©e du travail            ont Ã©tÃ© proposÃ©es au cours de la session.

*
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Evidemment de telles prises de position ne font pas plaisir Ã             tout le monde. C'est ainsi que le « Wall Street
Journal »            du 9 septembre Ã©crit :
 Les dirigeants franÃ§ais ne se contentent pas « comme nous            avions Ã©tÃ© tentÃ©s de le penser au dÃ©but
  », de « quelques gestes socialistes » avant «            de retourner Ã  la politique Ã©conomique pragmatique qui        
   avait caractÃ©risÃ© la CinquiÃ¨me RÃ©publique   ».
 « Les actions et dÃ©clarations de M. Delors et de ses collÃ¨gues            nous persuadent rapidement du contraire ».
 Mais le « Wall Street Journal » ferait mieux de s'interroger            sur le bien fondÃ© de la politique Ã©conomique
de Reagan            car, selon un rapport publiÃ© le 20 août par le bureau officiel            des statistiques des
EtatsUnis, le revenu moyen avant impÃ´t des            AmÃ©ricains a diminuÃ© de 5,50 pour cent en 1980. C'est         
  le recul le plus important enregistrÃ© depuis
 1974.

*

Quant Ã  nous, rÃ©jouissons-nous car malgrÃ© tout,            nos idÃ©es font leur chemin : dans la rubrique « IdÃ©es
  » du « Monde » du 5 septembre, on pouvait lire dans            un article intitulÃ© « Les temps nouveaux » : «           
Ainsi la crÃ©ation de temps libre rÃ©pond-elle Ã             une double nÃ©cessitÃ©, Ã©conomique et sociale.
Economique,            car face aux progrÃ¨s technologiques, aux dÃ©pÃ©ri-,            ses sociales que reprÃ©sente
l'indemnisation du chÃ´mage,            il n'y a pas d'autre solution que de partager l'emploi en rÃ©duisant            la
durÃ©e du travail. NÃ©cessitÃ© sociale aussi, car            on ne peut accepter la division entre une France au travail
qui croule            sous des horaires toujours aussi lourds et une France condamnÃ©e            Ã  l'inactivitÃ© forcÃ©e.
»
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